Les parents de Mathilde passaient la soirée chez tante Sabine.
La chambre était dans l’obscurité.
Sa gueule était béante. 
Elle ressemblait à une énorme anguille.
La chèvre voulait aller dans la montagne. 
Elle risquait de se faire manger par le loup. 
Toute la montagne lui faisait fête.
Les genêts d’or sentaient bon tant qu’ils pouvaient.
J’étais un chiot. J’avais envie de jouer.
Je faisais ce que je voulais. Je grimpais sur les fauteuils.
Je choisissais ce que je mangeais.
Mon maitre prenait soin de moi.  Il me lavait.
Mon maitre me lançait la balle.
Les gens ne voyaient que moi !
Des chiens venaient à notre rencontre. 
[bookmark: _GoBack]Nous allions dans une rue voisine. Nous pouvions bavarder.
Nous n’oubliions jamais l’heure.
Nous étions raisonnables.
Nous prenions rendez-vous.
Tu étais un chiot. Tu avais envie de jouer.
Tu faisais ce que tu voulais. Tu grimpais sur les fauteuils.
Je te lançais la balle. Tu choisissais ce que tu mangeais.
Vous alliez dans une rue voisine.
Vous pouviez bavarder. Vous n’oubliiez jamais l’heure.
Vous étiez raisonnables. Vous preniez rendez-vous.
Celui-ci étirait sa tête jusque dans le ciel. Ahi avait soif.
Les nuages passaient. 
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